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G B A N B « O M A N 

PIERRE- DECOURCELLE 

ri lEMlLRK PARTIE 

Elle était narr«nue k M relever. 
fille appela d a m UQ cri qui semblait 

Sortir de ses entrailles : 
— Isabe l l e ! . . . Christian I . . . 
N e savait-elle pas que les pauvres pc-

)tite Qe pouvaient pas loi répondre. 
A. cette seconde, amère ironie du con­

traste, dans l'appartement situé au-des-
3bas.ua violon tout i coup se toit à jouer. 
U n e b&rcarole, aux douceurs infinies, le-

Î
érê comme un hymne d'allégresse, 
"Aïrcriasouri l'archet du musicien. 
La jeone femme répéta obstinément t 
— Isabelle . . . Christian . . . 

: Puis elle fit : 
, -» Mon Dieu t . . . Ont mon Dieu!.. . 
i Elle cria encore brusquement : 
' — Annie1.... 

MUs*!wt*Mimtt -6 l f eMr«r 
fille avait part* la «a a m à sa poitrine... 

Dans son oosureHé avait la sensation de 
griffes qui s'enfonçaient et la déchiraient • 

Oh t ne plus souffrir ainsi, être morte t 
D'an pas halluciné, auUiuatique, elle 

se dirigea dans l'ombre, dans le noir... 
fille atteignait un* porte, l'ouvrit, se 

trouva dans la chambre & coucher des en­
fants. 

Elis allongea le bras en tâtonnant.. • 
Sas doigts, sur le marbre de la table de 
nuit rencontrèrent une boite d'allumettes. 

Elle s'en empara, en prit une qu'elle fit 
craquer. 

Une clarté jaillit. 
Pauline s'approcha d'an chandelier, al­

luma la bougie. 
fille semblait agir sous l'influence d'un 

sommeil magnétique. 
Le bougeoir à la main, elle parcourut 

la chambre, examina chaque objet comme 
s'il lui était inconnu. 

Devant les deux petits lits jumeaux, 
elle s'arrêta longtemps. Ils étaient là, 
côte a côte, tout blancs.. .-

Bile lesregarda fixement avec des yeux 
effrayants, ded yeux où il y avait de la 
folle... 

• Alors tm sanglot déchirant creva dan? 
sa gorge. 

fille se tordit les bras désespérément. 
Un fauteuil était là ; elle s'y effondra. 
Maintenant des larmes abondantes, des 

larmes qui ne tarissaient plus roulaient 
le long de ses joues. 

D'entre ses lèvres une plainte faible, 
une plainte d'enfant, s'exhalait. 

fcgasWmm i H» i II 
La tortura effroyable, sarnumaina qui 

loi ensp tit le cœur ne diminuait pas. 
Bon aeio se soulevait par boaos désor­

donnés comme s'il eût voulu briser sa 
cloison de chair. 

Tout à l'heure, devant le Ut de mort 
d'Henri elle avait souffert atrocement. 
Elle s'imaginait avoir atteint le paro­
xysme dt la souffrance. 

Hélas t à cette seconds se i loment elle 
touchait le fond de l'abîme. 

fille relisait, par la pensée, le mot du 
comte de Revel : 

« VOBS êtes une in fâme' . . J'emmène 
» vos enfants. Us sont morts pour vous. 
» Je vous défends désormais de chercher 
» à les revoir. » 

Ainsi c'était vrai ! . . . Ce n'était pas nu 
cauchemar horrible qu'elle venait de su­
bir. Cet homme dont la haine s'acharnait 
après elle était venu et la i avait ravi Isa­
belle et Christian... 

Oh! le maudit 1 . . . 
Elle s'était l evé . . - Une énergie brusque 

la soulevait . . . 
Non! , . , non! . . . Elle ne devait p a s s e 

laisser abattre, s'abandonner ainsi à ces 
larmes stériles. 

Le destin la frappait 1... Mais il ne la 
soumettrait pas à ses coups. 

On lui avait enlevé ses cnfants,la chair 
de sa chair. Elle les retrouverait. Elle les 
reprendrait, les emporterait dans 6es 
bras, et on verrait bien s'il était quelqu'un 
qui oserait les en arracherI.. . 

Pour cela, il fallait faire trêve 4 son dé­
sespoir pour recouvrer toutes ses forces 
pour l'action... 

On saorait ds quoi est capable uns 
mère qu'on sépare de ses petits ! • . . 

M. de Revel avait éerit : 
« Vous êtes une inf ime. . . • 
Il mentait I 
fille n'avait jamais rien fait dont elle 

eût a rougir Sa conscience était à l'abri 
de tout reproche. 

Puisquon l'acculait à cette nécessité, 
elle prouverait que c'était auprès d'Henri 
agonisant qu'elle s'était rendue.-. 

M. de Rêve), tout puissant qu'il fût, ne 
pouvait aller contre la loi. 

Eh bien 1 la loi lui rendrait ses enfants. 
Elle s'adresserait aux juges. Heureuse­

ment il y en avait encore en Franco. 
Elle se raccrochait à cet espoir. Un peu 

de quiétude, À travers son angoissa, se ré. 
tabtissait en e l l e . . . 

Bientôt elle reprendrait Isabelle et 
Christian. Ella s'enivrerait de leurs bai­
sers, du babil adorable du garçonnet, des 
mots de tendresse qu'il balbutiait... 

Tout endolorie, la jaune femme se leva. 
Ses membres étaient brisés. Elle se traî­
nait avec peine. 

Sa tète lui semblait vide. Une dou­
leur vive, lancinante, loi comprimait les 
tempes. 

Elle s'approcha de sa toilette et se bas­
sina le front avee de l'eau glacée... 

La serviette fut teintée de rouge. 
Pauline leva les yeux sur une g l a c e . . . 
Une balafre noire où du sang était coa­

gulé se desâinait sur sa peau blanche à la 
racine des cheveux. 

Elle ne s'attarda pas. 
Après avoir tamtné ui 

ur le front pour di*a*aw____ 
elle quitta f appartement, descendit l'es 
«aller. 

Une fois en bas, elle pénétra dans la 
loge de la concierge. 

Cette dernière, occupée à distribuer 
dans les cases des locataires la correspon 
danoe que la facteur venait de lui remet 
tre, releva la tête. 

— Ah t c'est vous , ma pauvre dame ? 
constata-t-elle... Puis-je quelque chose 
pour votre service t 

- O u i , madame Lourdier... Aujour­
d'hui, ce matin, pendant mon absence, 
quelqu'un m'a enlevé mes enfants. 

La brave femme leva les bras au ciel. 
— ISon sang t Que me dites-vous La? 

s'exclama-t-elle, c'est pendaat leur pro­
menade, a lors ! . . . J'étais étonnée aussi 
de ne pas lesavoir vu rentrer... 

— Ainsi ils ne sont pas rentrés? 
— Non, madame l . . . 
Tout a coup la brave femme se frappa 

le front. 
— Ah t mon Dieu! . . , Est-ce que ce se-
,tt ce monsieur si comme il f a u t . . . 
— Un vieillard t . . . 
— Oui, madame. Il m'a demandé où 

étaient les pet i ts . . . Et, ma foi, ne sa­
chant, je lui ai dit qu'il les rencontrerait 

i para Monce&u... 
— Ah t . . . .le comprends ... 
— Et quelques instants plus tard Annie 
t arrivéeprecipitummentdaus un fiacre. 

i maile. . . 

— Il y a deux heures environ. Elit m'a 
dit adieu en passant et qu'elle ne ma re­
verrait pi M. 

—Et les enfants n'étaient pas avec ellaf 
— Non, madame. 
— Elle ne vous a ri«Q dit de plot t 
— R londer ien? J'ai cru quel le «était 

disputée avec madame, et qu'elle avait 
reçu son compte. . . Ça arrive souvent ces 
choses-là avec les locataires,.. Mais alors 
il faut vous adrciser à la police, ma pe­
tite dame... i 

La jeono femme ne répondit pas. . . 
Elle avait appris ce qu'elle voulait sa* 

voir. Maintenant elle s'expliquait com­
ment l'enlèvement s'était produit, la tra­
hison d'Annie, dont sans doute l e comte 
de Revel avait acheté le concours. 

Elle eut un frémissement... Une nausée 
lui souleva le cœur.. 

Décidément dans la vie il n'y avait rien 
de bon. t 

fille ne voyait autour d'eUe que des 
êtres fourbes ou mauvais. 

Mais tout de suite, quelque chose pro­
testa en elle. 

Le souvenirlul revînt de son Jean si 
loyal, d'Henri, de madame Mandait! dont 
l'amitié était BÎ fidèle «t si strre. 

Ceux-c^ompensaient ceux-là. 
Elle qoma la loge et sortit dans la rue. 
fille marchait sans voir, d'un pas méca­

nique, coin nie une inconsciente. 
Les gens se retournaient pour la regar­

der passer. 
Dans Bon cerveau une seule pensée se 

faisait jour. 

(A suivre.) 

' T R I W N A L D E CONHEIHM 

Les créanciers de M. Ourle 
ï>îb«rghe, entrepreneur, rue 6 
la IHkVlet" 

B - , 
ao Tribunal d: Gamme 
•Rotrbaii, cille des creacritrs. 
pour délibérer 

de M. Jutai 
BISM t, ex-négociant c n [sic 
a Rotibtix, icrut in«t*i k " rt 
Air le lundi 12 janvier 1903 
H heure» 1 », au Tribanal 
Commerce de Koubaii, salle 
des créanciers, pour délibérer 
fantla faïmatktii d'ua Conaar-
MÉ 

L? Greffier tfu Tribunal, 
E. VITOU. 

/IMMEUBLES 
A Vendre 

I s R A S S E R i r ^ 
, dati3 centre importftnt 

A V E N D R E : 
A L AMIABLE 

S'adre^erùM.DBssiABEsCAUX 
notaire à Landrecieg (Nord) 

•Stude de M. L. MONTAIGNE 
; ÛKLOS. grndué en droit. ru< 
I SDttfnno, ait. bis, Lille. 

fcireau de'i s * a. 

SO.YT REÇUES 
i* LILLE, dans nos boréaux, 
e t aux bureaux de t'A venir, 
66 , roe dsa Fabricants, à 
• tOUBAIX; ru* Ver te , 58 , 
1 TOUfcCQING. 
SBtàtous les correspondants 

etdépo*itai:es du journa l . 

frix nnifurmt : 6 0 Cent. 

ta itmk ni (dtMlF.ll 

ta itmlt u Appui 
pour atelier de constructions 

î mécaniques. Traxail à létau et 
fcflswea. 

Brrire iu bnreau du Progrtt 
amietirtsT. t. i. HCXU 

Coutur ière 
Personne connaissant bien 1; 
Sud. ft Mme J.Delau, m,ru 

de Laimoy. Kives-LUIe, s.o 

On demande un 

bon Savonnier 
coitauiBaaiit bien la fubri 

Itûponse au Progrès du Js'ord. 
fc Lille, aux lettres P. II. 0 . 

On demande 

', r. Gaaihter de ChâttUos, Liile. 
MAme adresse : 

Dessinateur-Fonceur 
mit. îmn 

Relieur-Papetier 

S'r,dres.=fr ;, M. Mimiul... 
PattK'arnot. îû. lielk-mni''. 

JEUNE HOMME 

i Angleterre, sachant faire I; 
irrespondanee anglaise.et fran 

Vne Servante 

EXpElTiONHAIRE 
e chei lui ou e 

u bureau iuProgrt 

SERVANTE 

jonse aux lettres n . t . R, 
poste restanteilaubourdin. 

jeune 

On demande 
de bonnes MEOANIflïESNKS à 
boutonnière*, rue du Bleu-Mouton 

Jjlle, 11430' 
BON VOYAGEUR 

visitant 
r«S apMtsi et voilure le Nord 
le Pas-dé-c*\;ù*, désirerait U 

,r!c de bonnes maisons de clmus-

ttépoue écrite Lareau posta 
: lettres 

On demande 

TOMMIl 
er cher M. Peacbeur, & me 

Heureia, Lille. 1U8 

VEUVE "sasass 
moyon:;anlronditionBconvunable8 
enfant a partir de 'l ans ou lirai 
drait personne en viager. Itér 
Poste restante LUlc-G; i •? . -" • ; 

O n d e m a n d e 
n bon GLAOEUIt fil à fil. pou 

[lié •<•:; tnëraiiiques.Appoiri 

Bon Dessinateur 

On demande 
lis bonnes CUlS/NIKItliS ci 

rliaril coudre ropa m-r et f.i;r 
les cbïiubrcs, HMd Moutirii--, 

" » . ayi 
• riCUS, bi 

Autriche - Uooftrie , dans la 

mPRÉSÊSmioM 

On demande 

JEUNE HOMME 

s'adresser tue de Fives, 

On demande 
.. DFA'IDEUSES, 

AU CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVandorpe-Lava 
61-63,Rue desFabricants 

R O U B A I X 

nicL'cn s P toi AL 
de 

REPARATIONS 
de 

«bntrw, Psntjulew, Réveilc, 

Pris Modéré. 

Emile V1SH1N 
75, n e de la Barre, LUXE 

H ma iiiPLKtjii 
L'Injection AntfMepttuac 

HtttLS, rontreles ÉCOULE 
MJIMS. obtient un sucras 
extraordinaire. Cela tient ;i ce 
que sa composition c?t liant-o 
sur l'application des décou­
vertes anti- microbiennes de 
Vithuttl Pasteur. Emploi fa­
cile. Prixûfr. fTi.eo- Dépôt 

(Qa'est'Ce g u e e ) 
le Çhapirograph ? 
• - c l A p r a o o a . ^ H est un sp.israli 

îotlnftma èt ,ni 'e* li>iï ,n8 P a r e " P O n ' 
rlmSi ainsi out pour 'la peirinaga 

i,des?tiT»1iii ,.*, pians, pro-
. _ . * • impra«ri?L neir». 

aniemant de cal ap»^rsii est pour 
•at certain ,t «araartl. ' 

—ne Écriture on d'undeaJa «erttsnrsi 
la »ina slmpla environ lMâpre jvaa 
'ntmin u t é ' ' " * " p re*** * ' I M 0 ' p r o* 

un çiiaptrograph pour in-dnarw et for­
ai mlolgiers na coûta avac to«s isa acoas-
liras que a s /ranca. 

' M '**.T • ° " r n r o u v e r 1u« l« CnaptroaTBp» 
est le maltutir arparell muiliplicatanr.nona 
•ororoea bréia t lenVoèer ««Ddaat 5 jonra 
à l'easaLa nos riaquaa.nwaôoataaau aucun 
dérioLirs: en cas de reaxpSdllla*, «nna M 
réeiamon» aucune r«tritn«on, 
PH O* Ud, W, Plaça MU Boue**, Paria. 

XA£X=>X^IA£HIX?.XHi XDHS 

BUREAUX' 

imn% 65, lue des fabricaits, 69 — TOURCOINU, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
MORTUAIRES & D'OBITS 

A Poccasion du Jour de 
l'An, aujourd'hui, distribution 
de CALENDRIERS aux 
Acheteurs, par le Palais des 
Nouveautés, 32-34, Grande-
Rue, Roubaix.— Entrée libre. 

COMPAGNIE DU GAZ 
t i c l ï o n b a i x 

Éclairage et Chauffage 
Appareils de tous styles et 

de tous prix pour IVclairageau 
tricité: lustres, 

suspension?, girandoles, ap­
pliques, etc. 

Articles divers pmirlincan-

Appareils pO'ir !a cuisine et 
le chauffage des appartements : 
rt-chauds cuisinières en fonte 
brute ou éntailU-e; foyers en 

us gcn«s, au gaz et au coke, 
ur salons et salles à manger. 
Kec.ha.uds à gaz pour cabi-

toilette et pour repas-

taill.-i 
pâtissiers, cliapclic 

LAVUEPOURTOU8 

incienoe Maison W e i l 

MAILLARD' 
Lïiil d'aitention, "ic.>'-

'i6,rae Faidlierlie, Util. 

I M P R I M E R I E 
de l'tA,venir de §oubaix-$ourcoing 

B 1 K K A 1 X t 
ROUBAIX, Rue des Fabricants, 66 

TOURCOING, Rue Verte, 53 

1*25, l t r 4 5 , 2 f f 0 0 le Cent 

ENVELOPPES: 0,50 & 0,7S le Cent 

Cartes deuil: MO le Cent 
Enveloppes deuil : | *H le Cent 

Les commandes peuvent être faites par cort 
pondance en adressant un mandat-poste ù l'ordre 
M. le Directeur de Y Avenir de Roubaix-Tourcoing. 

Pour les recevoir par la poste, ajouter « 5 centimes 
jar chaque cent de cartes ou par chaque cent d'e 
oppes. 

On peut aussi s'adresser à tous N O S V E N D E U R S , 
porteurs de carnets, contenant tous les genres de 
caractères employés pour les Cartes de visite. 

Écrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse, 
en même temps que le P R I X et le N U M E R O d< 
la Carte correspondant au spécimen de caractère choisi. 
Les commandes ne peuvent être intérieures à 100 cartes 
de chaque modèle. 

1 M A L A D I E S SE?», 
OAHlilES, SCflOÏULtl, de* 8 aeie* : ichauff-, bltnw", cysittt», if 
tréeixt-, ulHres primitif* et conasenti/S, inflammation» de la 
bouche, de ta oûrgt, de» t/tuo, du ru», engorçtment» de» glande». 
Supf-Uid»». tetèma», aenii, bouton», vtoriatu, chut»dt» rheveum, 
impétigo, démangtaûont. maladie» des femme», aMMBMSr'.Pf'tafl, 
W(fS*V, animieliuitttde couche, ete llfMSSK rapides, a*rraite», 
AAonnmlaiiM dp» uftactiona mêmes lea plus rraras, BOUS toutes 

les Biscuits dépuratifs dn D'Ollivier, approa 
"" ' Médecine, autorité» au Qou#, —'-• 

tours luîmes,par le 
et» par l'Acaaimic 

inuiie cet licroique, înoftfOBil 
utnaa. Contre tooi * ; 

hart>dit»irea, c'est le remède infaillible. 
_. tartan w»MIMrt.iitnti- ira»., éthurt-nui. <H 

%»»POT ; Cassaft. si 1 i S t « HT bU ! Uiasestnar ris. at anat. 11, m et aitsH. Nm 

agréable mediesment dei< 

îïHstsSi. I 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
Auo»V"K- * Gaatitad » « r l * M « 

a - a - 7 , R u e V a U o n , R O T T B A I X 
La Boulangerie Coopérative f A V K S I » est celle qui fabrique le meilleur 

pain et assure a ses adhérents les plu9 gros bénéfice). 
L l t w l i a distribué, pour l'eiercice 1903,80 pour cent on 

1S CENTIMES PAR PAIN 
tout en Tendant SO centimes ses excellent» palns.de gruau et ses non moins 
bons pains bis ou pains de ménage. — Pour jouir de ces avantagea, U suffit 
Je prendre du pain ou d'adresser t la Direction ( M nom et adressse. 
L'inscription est gratuite. 

Lee adhérente sont servis chaque jour à Roubaix, Tourcoing, Mouvant, 
Wattrelo», Oreia. ^ ^ ^ ^ ^ 

800,000 ABONNÉS 
Haiios M i e n 1883 

Au BON GÉNIE 
L1LU, 4, nue du ¥ieux-MarcUe-aux-Motttous, i 

près la gare des Voyageurs 

VEND TOUT A CRÉDIT 
dans ses Hapsins an m * prix p 'au comptant 

On paie 1 franc par semaine pour 60 franc» 

MEUBLES LITERIES COMPLÈTES 
APPAREILS DE CHAUFFAGE & D'ECLAIRAGE 

Assortiments considérables pour la saison d 'Hiver 

Chautsures, Lingerie, Bijoux, Articles de Senage, etc. 

mande. 

SEULS REPRESENTANTS 
A Ronbaix : |M. COLLIEK, 168.nie du Collège. 

A Croix : M. BROCART. 101. n i e Klébor. 
ATourcoinff : M. LORIDAN.21 . rue deOand 

BatOjPJBaH 
A la Violette de Parme 

RETOUR D E PAHIS 

- Brand Choix de Nouveaux Modèles -
CHAPEAUX GARNIS pnur Dirue!, Jeiioej Fille» «Ifr. 

«1 F:llel'«i. d.pii: * 
C« Cbape*oi d, dernier. c«j|ion m r.Mmmandoai p»r l '^ince M Ulwn toil) 

Modèles depuis 0 fr. jusqu'à KO fr. 

jpiUaJMf Ji M M I " MarfaVMM »«/»'s M l 
LOCATION DE CHALES depuis 1 Fr. 

Le Maison se charge dei arrangiraentï et l'en le renl à doinicill. 
eur demande etinna ausmeutatioD de pris 

M*" VUILLEMIN 
5 8 , Rua da la Clocha, TOURCOING 

—« OH DEMANDE DE8 APPRENTIES » -

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T * , n a e f e l l a r t , H O L B A t X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzain» 

Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

MAGitlFIODE PEINTURE À L'HUILE SDR BOIi 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
I , n e sas Seyt-Asjsclies ( fr . . fctst 'Hs.ahl«n. ) . 

T O U S O R D R E S DC B O U R S E 
sasies aaroMsee Parti, UDe. tan. Londres. •MaeDes. eto. 
Mtea a basM I SaraW eaVUI 1 Ir sar adtts M capHal 

jcfàœxœtts»^^ 
• u miULUifisafriieiinirni u i. aast 

3bas.ua
dtMlF.ll
Kec.ha.uds
palns.de

